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LA VIE CHRÉTIENNE – LEÇON 20 

LE CINQUIÈME COMMANDEMENT 
Respecter l’autorité humaine 

Écriture sainte : Éphésiens 6:1-9. 

Notre époque est marquée par un très fort individualisme; chacun pense avoir le droit d’agir à sa 
guise. Dans tous les secteurs de la vie sociale, nous apercevons un manque de respect pour toute 
autorité établie. Cette attitude caractérise la nature humaine esclave du péché; elle mérite notre 
attention et l’examen du fondement du cinquième commandement, et ce qu’il enseigne. 

Le respect des parents et de toute autorité 

La parole de Dieu insiste clairement : honore ton père et ta mère. 

À certains égards, ce commandement du Décalogue diffère largement des autres. Il se présente 
de manière positive, disant ce que nous avons à faire plutôt que ce que nous n’avons pas à faire. Il 
est aussi le premier assorti d’une promesse (Éphésiens 6:1). Ce qui prouve le soin apporté par 
Dieu pour régler l’existence des siens. 

Le devoir essentiel, qui nous est ordonné et prescrit, est le respect de toute autorité instaurée par 
Dieu. Une mention spécifique de celle des parents est faite pour une très bonne raison. Nous 
aurons à nous rappeler que la famille constitue l’unité fondamentale de la société humaine. Elle 
vient en premier dans le temps, ayant ses racines dans la création même de l’homme. Elle est la 
première dans l’ordre, parce que nous sommes tous nés au sein d’une famille. 

Lorsque celle-ci est sapée, toutes les autres relations et institutions sociales sont troublées. Elle 
est aussi la première au point de vue de l’importance, parce que nous voyons dans la famille la 
réflexion la plus pure de l’autorité de Dieu dans la vie de ses enfants.  

Ce que Dieu exige 

1. Que nous fassions preuve d’honneur et de respect envers nos parents, en tant que ceux à qui 
Dieu confie le soin de nos personnes.  

2. Que nous obéissions aux parents dans le Seigneur puisqu’il a plu au Seigneur de nous 
gouverner et de nous conduire par leur intermédiaire.  

3. Que nous fassions preuve à leur égard d’amour et de gratitude, puisque la seule obéissance 
extérieure n’a aucune valeur. Naturellement, Dieu attend aussi certains devoirs de la part des 
parents. Ils doivent élever leurs enfants avec sagesse, dans l’amour en les exhortant et en les 
punissant « dans le Seigneur » (Éphésiens 6:4). Cependant, leurs imperfections et leurs péchés 
n’excusent ni n’absolvent les enfants de désobéir à l’ordre du Décalogue. Dieu accorde, là où la loi 
est observée, ses bénédictions sur les parents et sur leurs enfants, maintenant son alliance avec 



2 

eux et leur fournissant tout ce dont ils ont besoin pour le respect et pour l’obéissance. La bonne 
éducation est la base d’un caractère sain et d’une personnalité mûre. Cette loi règle non seulement 
le foyer, mais toute la vie sociale. Ceci est prouvé par tous les discours de l’apôtre Paul, où il fait 
allusion à l’obéissance due aux parents, qu’il enchaîne par un discours sur le respect des autorités 
dans d’autres domaines de la vie (Éphésiens 6; Colossiens 3). 

Pierre, dans sa lettre, insiste sur le respect des autorités dans l’État, et aborde ensuite 
l’obéissance due aux maîtres par les serviteurs (1 Pierre 2:13-19). Il termine en parlant de la 
soumission que les épouses doivent montrer à leurs époux (1 Pierre 3:1-7). 

Sans respect pour l’autorité, il serait impossible de maintenir les écoles, de conduire les affaires et 
de vivre dans l’ordre de manière décente, dans la communauté nationale ou internationale, et de 
jouir des bénédictions d’une vie d’Église bien ordonnée. Ainsi, dans une mesure limitée, le même 
respect, le même amour et la même obéissance qui doivent caractériser l’attitude des enfants vis-
à-vis de leurs parents doivent aussi être ceux des citoyens dans leurs professions, à tous les 
niveaux, et surtout de ceux qui exercent un ministère dans l’Église. 

Ce que Dieu interdit 

Dieu y dénonce les tendances modernes et les pratiques actuelles d’insubordination et de 
contestation violente à toutes sortes d’autorités. 

Les parents ne doivent être ni des tyrans ni non plus des jouets entre les mains des enfants. C’est 
une provocation vis-à-vis de Dieu que de permettre aux enfants de faire n’importe quoi. Le fait de 
se désintéresser de ses parents, dans leur vieil âge, et de les laisser en charge à l’Église ou à la 
communauté sociale, est en contradiction avec le cinquième commandement. 

L’accroissement de la délinquance juvénile de ces dernières années est la conséquence de 
l’ignorance ou de la négligence de ce commandement. De même que les tensions entre travail et 
capital, dans la politique, dans l’inégalité entre nantis et pauvres, entre nations et peuples, sont les 
conséquences dramatiques de la transgression de la loi de Dieu. Seuls la saine autorité et le 
respect de celle-ci permettront une vie de famille, de société et de nation normale et paisible. 

ÉTUDE PERSONNELLE 

Révision 

1. Pourquoi ce commandement est-il différent des autres commandements? 

2. Qu’est-ce que ce commandement attend de nous? 

3. Montrez comment il régit toute la vie sociale? 

4. Quels sont les péchés qui tombent sous le coup de celui-ci? 

Répondre par écrit 

1. Pourquoi la famille constitue-t-elle l’unité de base dans la société? 

2. Que signifie « obéir dans le Seigneur »? 

3. Les enfants peuvent-ils parfois désobéir? 
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4. De quelle manière peut-on de nos jours renforcer une « saine » autorité de l’État? 

Lectures bibliques 

Obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes : Actes 5:27-40 
La tradition opposée à la loi de Dieu : Matthieu 15:1-9 
L’obéissance due aux autorités : Romains 13:1-7; 1 Pierre 2:13-17 
Obéir aux conducteurs de l’Église : 1 Corinthiens 4:14-17; 1 Timothée 5:17-20; Hébreux 13:17 

Catéchisme de Heidelberg  

Question 104 : Que Dieu veut-il dans le cinquième commandement? Que je rende à mon père et à 
ma mère (Ex. 21:17; Prov. 15:20) et à toutes autorités placées au-dessus de moi (Rom. 13:1-2; 
Éph. 5:21-24; Éph. 6:5-9; Col. 3:18 à 4:1; 1 Tim. 2:1-2; Héb. 13:17), honneur, amour et fidélité; que 
je me soumette avec l’obéissance qui leur est due à leurs bonnes instructions et corrections (Prov. 
1:8-9; Prov. 4:1; Éph. 6:1-4; Col. 3:20-21), supportant aussi avec patience leurs défauts (Deut. 
27:16; Prov. 20:20; Prov. 23:22; Prov. 30:17; 1 Pi. 2:18), puisque Dieu veut nous conduire par 
leurs mains (Matt. 22:21; Rom. 13:1-8; Éph. 6:1-9; Col. 3:18-24). 

Lectures complémentaires 

L’article du pasteur Aaron Kayayan intitulé « La loi de la famille — 5e commandement », disponible 
sur le site Ressources chrétiennes. 
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